
LA SEMAINR RELIGIEUSt

- Ma soeur, j,- connais mon devoir ; de g âce, re n'importune
pas.

Ci fut l'uniqe répoase qu'elle reçut.
La jeiune fille ne se découragea pas. Une idée lui vint : il est

sensible, se dit elle, il m'aime ; si je le prenais par le cœur ?
Et elle écrivit le bill -t suivant qu'elle déposa dans sa chambre:

« Mon frère, pourqoi rester éloigné du bon Dieu ? Pourquoi
priver ton âme de la nourriture c;leste " Tu ne veux pas te ren
dre à ma prière ; eh bien, je vais recourir à la pénitence pour
triompher de toi. Tant que tu n'auras pis promis de communir,
Marie n'aura pas 'aim. Comprends-tu ? »

Le frère comprit. Plaisanterie se dit-il, idée d'enfant ! Tout de
mnie elle est bien bonne, ma·sour, elle est heureuse aussi.

.Le lèn-ernain, au diner, Marie ne mangeait pas. Es-tu mala-
de ? lui demanda son pèrp.

- Non, mais je n'ai pas faihi, et, en disant ces mots, Marie
jeta sur son frère uri regard qui disait beaucoup.

Le frère songeait : Est elle drôle, cette enfant ! Et je connais
sa ténacité ; enfin laissons faire.....

Le soir, quand vint l'heure du souper, Marie dit à son père:
Pardonne.-noi si je ne me mets pas à table avec vous.

-Mais,qu'as tu donc? reprità dessein son frère. As tu quelque
peine secrète ? tu sembles rêveuse. -

Je n'ai pas faim, cher frère, voilà tout.
- Inutile d'aller plus loin, se dit celui-ci ; je suis vaincu par

cette enfant. Devant un tel zèle et une telle énergie, comment
ne pas me rendre ? Après tout, ma sour a raison ; j'ai un devoir
à remplir, je le remplirai.

- Viens, Marie, dit-il, tu es une apôtre ; aujourd'hui tu as
gagné une âme. Je sais bien que tu as faim ; viens, je me con-
fesserai,, et je ferai mes Pâques, j> te le promets.

Marie pleura de banheur. Elle remercia Dieu et embrassa son
frère. Le pèere, mis au courant de l'histoire, en fut ému. Marie
mangea avec appétit ; depuis longtemps il n'y avait pas eu aussi
douce joie dans la famille que ce soir-là.

Le dimaanche suivant, le frère et la sour corrirnuniaient ensbm-
ble.

Et l'un et l'autre se dirent que cý jour compterait parini les
plus beaux de leur vie.
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